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2003-03-163

G1S 2N5

Numéro
Année-région-séq.

Municipalité

Inventaire des lieux de culte 2003

Pays .....................

Province .................

Région administrative ....

MRC ......................

Circonscription élec. prov.

Numéro de matricule ......

Canada

Québec

Québec

Communauté-Urbaine-de-Québec

Québec

   Circonscription élec. féd.

Jean-Talon

23025 4784 13 8511 1 000 0000

1 737 355

Communauté métropolitaine

Arrondissement(s)
ou lieu-dit

   Numéro lot nouveau cadastre

ActifÉtat du lieu..............

2006Année du constat .........

Campagne d'inventaire

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Autre(s) nom(s) ..........

Numéro lot ancien cadastre Circonscription foncière:

Division cadastrale     :

Désignation secondaire  :

Numéro de lot           :

Québec

Québec (quartier Montcalm)

Adresse civique .......... 1330 chemin Sainte-Foy

Localisation informelle ..

Très-Saint-SacrementNom actuel ...............

Type de bien                Sous-catégorie            Sous-sous catégorie

Services et institutions Église

Latitude ..................  46  47  42,0000
Degré Minute Seconde

Longitude..................  71  15  13,8000

No carte topographique .... 21L/14

Identification du bienA
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2003-03-163Numéro
Année-région-séq.

1330, CHEMIN SAINTE-FOY

G1S 2N5

QUÉBEC

(418) 527-2555 Poste:

(418) 527-4282

Catholique 1919

En 1920

En 1923

Charles Bernier, Architecte

M. Serracino, Architecte

Alphonse Têtu, Pasteur / curé

Jean-Thomas Nadeau, Pasteur / curé

  Personnage(s) historique(s) associé(s) .........

Concepteur(s)...................................

Répondant .................

Statut juridique

Autorité Catégorie de bien Statut No acte No dossier Date

Tradition(s) religieuse(s) actuelle(s)

Nom

Année d'entrée

en vigueur

Tradition(s) religieuse(s) antérieure(s)

Nom

Année

d'entrée en
vigueur

Année de fin

  Année du début de la construction d'origine ....

  Année de la fin des travaux d'origine ..........

  Événement(s) historique(s) associé(s)

FABRIQUE DU TRÈS-SAINT-SACREMENT

1330, CHEMIN SAINTE-FOY

G1S 2N5

QUÉBEC

(418) 527-2555 Poste:

(418) 527-4282

Propriétaire ..............

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

B Évolution historique du bien

Borden .................... -
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Année-région-séq.

  Évolution de la construction

En 1920

En 1923

En 1930

Début de la construction d'origine

Fin des travaux d'origine

Installation des cloches

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Centre de
développement
économique et
urbain (CDÉU)
Croteau, André

Noppen, Luc et
Lucie K. Morisset
Noppen, Luc et
Lucie K. Morisset

s.n.

Centre de
développement
économique et
urbain (CDÉU)
Noppen, Luc et
Lucie K. Morisset
Noppen, Luc et
Lucie K. Morisset

s.n.

Les églises de la ville de
Québec : Analyse, propositions
et recommandations

Les belles églises du Québec :
Québec et la vallée du Saint-
Laurent
Art et architecture des
églises à Québec
Lieux de culte situés sur le
territoire de la ville de
Québec - Volume II
Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Les églises de la ville de
Québec : Analyse, propositions
et recommandations

Art et architecture des
églises à Québec
Lieux de culte situés sur le
territoire de la ville de
Québec - Volume II
Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

81

130

198

11

131

198

11

Bernier,Charles
Nadeau,Jean-Thomas
Serracino,M.
Têtu,Alphonse

Bernier,Charles
Nadeau,Jean-Thomas
Serracino,M.
Têtu,Alphonse

Architecte
Pasteur / curé
Architecte
Pasteur / curé

Architecte
Pasteur / curé
Architecte
Pasteur / curé

Auteur

Auteur

Auteur

Titre

Titre

Titre

Détail

Détail

Détail

Référence(s):

Référence(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Année Nature des travaux Occupation
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2003-03-163Numéro
Année-région-séq.

En 1930

En 1940

En 1943

En 1946

En 1976

En 1977

En 1980

En 1989

Installation des cloches

Réfection du plancher

Installation de l'orgue

Installation des bancs

Réfection d'un élément d'architecture extérieure

Installation de l'orgue

Réfection d'un élément d'architecture intérieure

Réfection de l'orgue

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

s.n.

s.n.

s.n.

s.n.

s.n.

s.n.

Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec - 1996

Paroisse du Très-Saint-

13

16

17

20

20

21

Auteur

Auteur

Auteur

Auteur

Auteur

Auteur

Auteur

Titre

Titre

Titre

Titre

Titre

Titre

Titre

Détail

Détail

Détail

Détail

Détail

Détail

Détail

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Référence(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Concepteur(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Artisan(s):

Année Nature des travaux Occupation
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Année-région-séq.

Pierre

Pierre

Cuivre

Oui
Nombre:2

Tour(s) Latérales (2)

Inscription sur la façade principale

Revêtement dominant de la façade .........

Revêtement dominant des murs .............

Revêtement dominant de la toiture ........

  Clocher(s) ...
Présence Remarque

  Style dominant ...........................

En 1989 Réfection de l'orgue

Remarque

Remarque

Remarque

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Clocheton(s) ..Non
RemarquePrésence Nombre

Sommaire historique à partir des sources diverses non-vérifiées
1930 : Installation des cloches.
1981 : Restauration de l'église.

D Architecture extérieure du bien

Monument

Presbytère

Éléments du site Nouvel usageAnnée

C Description du site

Sacrement 1921 - Québec - 1996

Revêtement État physique

Revêtement État physique

Revêtement État physique

Année Nature des travaux Occupation
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2003-03-163Numéro
Année-région-séq.

Arc en plein cintre

Remarque

Nef à 3 vaisseaux

Tribune (s) arrière

Tribune (s) choeur

1

1

Lieu de culte

Sacristie

51,23

12,75

40,26

4,93

24,1

8,5

           49706.7272 m3

             534.2888 m3

           50241.0159 m3

Plâtre

Plâtre

  Revêtement dominant des murs ........
Revêtement État physique

  Revêtement de la voûte ou du plafond

Revêtement État physique

Forme de la voûte ...................

  Plan intérieur ......
Nombre Remarque

  Volume intérieur ....
Longueur Largeur Hauteur Volume

  Volume intérieur total ..............

  Style dominant ......................

Remarque

  Vitraux ............. Oui Marius Plamondon, maître-verrier
Remarque

  Décor peint ......... Non
Remarque

  Orgue ............... Oui Casavant opus 1453 1932/Guilbault-
Thérrien 2000 de 44 jeux sur 3 claviers
et un pédalier entièrement actionné par
sytème numérique « solid state logic »

Remarque

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Dôme ..........Non
RemarquePrésence

E Architecture intérieure du bien

Remarque

NonBarlong Croix latine choeur en saillie abside en hémicycleType

Remarque
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Année-région-séq.

1. Détecteur de fumée

2. Gicleurs

3. Paratonnerre

Oui

Non

Oui

Macro-inventaire des biens
culturels du Québec -
comté de Québec - Églises
et oeuvres d'art - FC 2907
M174 Q3 EOA QAC
Les belles églises du
Québec : Québec et la
vallée du Saint-Laurent
Québec monumental, 1890-
1900
Paroisse du Très-Saint-
Sacrement 1921 - Québec -
1996

Ministère des Affaires
Culturelles

Croteau, André

Noppen, Luc

s.n.

Québec, MAC

Saint-Laurent, Éditions du
Trécarré

Sillery, Septentrion

Québec, s.é.

1982

1996

1990

1996

À l'année Ouvert du lundi au vendredi
de 6h à 21h et le samedi et
dimanche de 6h à 17h.

  Ouverture du lieu de culte ....

TitreAuteur ÉditeurAnnée

F Protection

Remarque

Remarque

Remarque

G Mise en valeur et accessibilité

  Documentation disponible ...... Non

Nature:

Titre:

 Lieu adapté (mobilité réduite). Oui

 Guide disponible sur place .... Non

 Panneau d'interprétation ...... Non

H Sources et Bibliographies

Conservation des archives sur le site Oui

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Heures d'ouverture

Remarque
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Année-région-séq.

Carte postale

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

-

-

Service de
police

-

Service de
police

Edward,
William
Bertrand

-

Edward,
William
Bertrand

Edward,
William
Bertrand

-

-

-

s.d.

s.d.

1921

1951

1949

s.d.

1948

1948

-

1937

papier

papier

papier

papier

papier

papier

papier

papier

papier

papier

papier

Église du Très
Saint
Sacrement.
Chemin Ste-
Foy, Qc
Église Saint-
Sacrement en
construction

Église Saint-
Sacrement,
extérieur

Église Saint-
Sacrement

Église Saint-
Sacrement

vue aérienne

première
église Saint-
Sacrement

vue aérienne
dans la
paroisse
Saint-
Sacrement
vue aérienne
vers le Nord
avec au
premier plan
l'é
Vues
extérieure et
vers le choeur
à partir du
jubé
Vue de la

Cote : CP 3202
Collection:
BNQ

Archives Ville
de Québec;
Cote: P83;
N012067
Archives Ville
de Québec;
Cote: QC1;
N002979
Archives Ville
de Québec;
Cote: CI;
N010744
Archives Ville
de Québec;
Cote: QC1;
N002926
Archives Ville
de Québec;
Cote: P12;
N023859
Archives Ville
de Québec;
Cote: P83;
N012058
Archives Ville
de Québec;
Cote: P12;
N023750

Archives Ville
de Québec;
Cote: P12;
N023747

Archives du
Diocèse de
Québec

Archives du

Type Auteur Année Titre Description Lieu de dépôt
Potentiel iconographique

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC
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Année-région-séq.

Photographie

Photographie

Photographie

Photographie

-

-

Bédard, Roger

Ratté, Maurice

-

1948

1948

-

papier

papier

papier

papier

façade avant

Vue du maître-
autel

Vue vers le
choeur à
partir du jubé
Vue du maître-
autel

Vue extérieure
de côté

Diocèse de
Québec
Archives du
Diocèse de
Québec
Archives du
Diocèse de
Québec
Archives du
Diocèse de
Québec
Archives du
Diocèse de
Québec

I Observations générales

Extérieur

Intérieur

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC
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Année-région-séq.

J Évaluation et hiérarchisation

Synthèse historique et architecturale

- 1921 : Érection de la paroisse 

- 1920-1924 : Construction de l'église (plans d'abord élaborés par M. Serracino, puis
complétés par M. Charles Bernier, en collaboration avec les abbés Alphonse Têtu et
Jean-Thomas Nadeau)

- 1925 : On installe 50 000 verges de fil de coton blanc numéro 40 pour améliorer
l'acoustique de l'église plâtrée

- 1926 : On reçoit tout le marbre de l'autel de l'Exposition qui sera érigé par la
Compagnie Daparto

- 1930 : Arrivée et bénédiction des 4 cloches de l'église 

- 1935 : Installation d'un système de haut-parleurs à l'église

- 1940 : Restauration du parquet du choeur de l'église 

- 1943 : Inauguration de l'orgue (1453ième orgue produit par la maison Casavant de
Saint-Hyacinthe. L'instrument avait été construit pour la chapelle de l'Institut
Nazareth de Montréal en 1942.  Il fut acquis par la Paroisse en 1942, par le Père
Ernest Carrier, curé)

- 1946 : Installation des bancs tout en chêne sculpté

- 1952 : Installation de la table de Communion où s'allient le marbre, le bronze et
la mosaïque (don de M. Cotton, un ami du Père Carrier)

- 1976 : Restauration complète du perron de l'église (datant de 1923)

- 1977 : Achat de l'orgue Hammond, encore utilisé dans le choeur de l'église
supérieure

- 1980 : Grands travaux se font dans l'église : pose de ventilateurs, amélioration de
l'éclairage, isolation des fenêtres et de la voûte, lavage et peinture complète.

- 1982 : Installation d'un grand Crucifix sur le retable du maître-autel (Blaise
Marchand)

- 1985 : Installation du chauffage au gaz naturel à l'église et au monastère

- 1989 : L'orgue est nettoyé, réparé et réaccordé

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC
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2003-03-163Numéro
Année-région-séq.

Rosaces et Verrière (Marius Plamondon de Sillery)
Stalles, bancs, boiseries, confessionnaux en chêne doré (maison Trudel de Saint-
Romuald)
Châsse du Père Eymard (sculptée par Eugène Bussières)
L'autel majeur est en marbre de Carrare

Sources :
- Noppen, Luc; Morisset Lucie K, Lieux de culte, situés sur le territoire de la ville
de Québec - Fiches analytiques - 2,  Québec, 1994. 
- Le Comité du 75e anniversaire, Paroisse du Très-Saint-Sacrement, 1921 - Québec -
1996, Québec, 1996.

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

C

C

construction en 1920-1924

Ancienneté \ caractère pionnier
Appréciation Argumentaire

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

C

C

Phénomène, événement ou personnage historique lié

Appréciation Argumentaire

Évaluation nationale:Évaluation régionale:CValeur globale : Agent(s): C

Valeurs historiques et symboliques

Phé. Évé. Per.
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2003-03-163Numéro
Année-région-séq.

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

A

A

L'église du Saint-Sacrement est construite
entre 1920 et 1924.  La conception est
guidée par l'abbé Jean-Thomas Nadeau,
prêtre du diocèse de Québec, qui surveille
la préparation des plans et les travaux du
chantier.  L'édifice illustre bien la
théorie architecturale développée par
l'abbé Jean-Thomas Nadeau, qui insiste pour
que l'Église canadienne abandonne
l'architecture ornementale en faveur d'une
logique constructive et une mise en valeur
des qualités expressives des matériaux
utilisés.  De là un bâtiment moderne : une
charpente d'acier enveloppée de murs de
granit taillé et des planchers coulés sur
des ourdis de béton armé.  L'abbé Nadeau
prône aussi le respect des valeurs
traditionnelles comme en dénote
l'expression formelle du bâtiment qui est
empreinte du style néomédiéval français qui
s'impose dans le diocèse depuis la
construction de l'église Saint-Roch en
1914.  (Noppen et Morisset, 1994)

En façade, on retrouve plusieurs analogies
avec l'architecture gothique comme la
présence d'une grande arcade encadrée de
deux tours carrées, mais le portail avec le
profil des voussoirs  et nervures
appartient à l'esthétique romane.  Les
architectes de l'église Saint-Sacrement ont
voulu établir une synthèse entre le Moyen
Âge roman et le gothique pour consacrer
l'épisode de la transition de l'un à
l'autre comme instant de référence
privilégié. (Noppen et Morisset, 1994)

Valeur d'art et d'architecture
Appréciation Argumentaire

Extérieur

Agents

Intégrité
Appréciation Argumentaire
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Année-région-séq.

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Évaluation régionale

Évaluation nationale

13
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Année-région-séq.

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Agents

Évaluation régionale

B

B

En plan, l'édifice reprend la figure
traditionnelle de la croix latine, avec
abside en hémicycle.  On remarque à
l'intérieur quelques caractéristiques qui
s'inspirent des églises et cathédrales du
XIIe siècle : nef avec bas-côtés, travées et
voûtes barlongues, chapelles en échelon de
part et d'autre du choeur et déambulatoire
utilisé comme sacristie. (Noppen et
Morisset, 1994)

En élévation, on retrouve les trois étages
typiques de l'âge gothique : grandes
arcades, triforium (galerie au-dessus des
bas-côtés qui s'ouvre sur l'espace intérieur
par une série d'étroites arcades jumelées)
et fenêtres hautes. (Noppen et Morisset,
1994) Les vitraux ornant la rosace
positionnée sur le revers de façade ainsi
que ceux des fenêtres hautes du choeur sont
remarquables.

Malgré les références au mouvement gothique,
l'église est d'abord un édifice moderne en
termes de construction.  Ses voûtes sont
formées par un treillis métallique, enduit
de ciment et ses planchers sont en ourdis de
tuiles creuses portés par des solives
d'acier.  Les escaliers sont en fer avec
marches d'ardoise, tandis que les portes et
les cadres des ouvertures sont revêtus de
cuivre. (Noppen et Morisset, 1994)

Informations obtenues par 
organiste-titulaire (17 février 2006)

- l'orgue n'est pas un Hammond, mais plutôt
un Casavant opus 1453 1932/Guilbault-
Thérrien 2000 de 44 jeux sur 3 claviers et
un pédalier entièrement actionné par sytème
numérique « solid state logic ».
- Les vitraux sont du maître-verrier
québécois Marius Plamondon.  Fait à noter,

Intérieur

Valeur d'art et d'architecture
Appréciation Argumentaire
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Année-région-séq.

INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Évaluation nationale

deux verrières dans l'oratoire du monastère
des pères du Très-Saint-Sacrement ont été
réalisées à partir du verre non-utilisé par
Plamondon lors de la réalistion des
verrieres de l'église.
- Dans cet oratoire, on retrouve également
une châsse précieuse contenent la relique de
Pierre-Julien Eymard, fondateur de la
Congrétion; un buste de fondateur, oeuvre
d'Auguste Rodin, un temps postulant chez le
père Eymard se trouve également au
monastère.  La plus grande partie des trésor
de l'église se retrouve au Musée des
Religions de Nicolet entre autre les
ornements en drap d'or dit de la Toussaint
acheté à l'exposion universelle de Paris de
1900.

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

Intégrité
Appréciation Argumentaire
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INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Critères d'opportunité

Agents

Statut juridique
Appréciation Argumentaire

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

+ Le bâtiment occupe un terrain surplombant la
falaise et il est adjacent au monastère des
pères du Très-Saint-Sacrement.  L'ensemble
constitue un repère visuel d'intérêt de
toute direction et contribue à renforcir
l'identité du secteur.

Intérêt de l'environnement
Appréciation Argumentaire
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INVENTAIRE DES LIEUX DE CULTE DU QUÉBEC

Résultats

Agents

Évaluation régionale

Évaluation nationale

CAB

CAB

***

C

C

Supérieure

Supérieure

Résultat de l'évaluation patrimoniale et de la hiérarchisation
Évaluation
patrimoniale

Valeur 
patrimoniale

Hiérarchi-
sation

Intégrité
extérieur

Intégrité
intérieur

Statut
juridique

Intérêt de
l'environ.

+
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LES DOCUMENTS DU COMITÉ D’APPUI AUX DOSSIERS EN PATRIMOINE SONT CONFIDENTIELS. ILS NE DOIVENT PAS 
ÊTRE TRANSMIS À DES PERSONNES ŒUVRANT À L’EXTÉRIEUR DU MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES 
COMMUNICATIONS ET LEUR CONTENU NE PEUT ÊTRE DIVULGUÉ D’AUCUNE FAÇON. 

Extrait du compte rendu de la 295e réunion 
du COMITÉ D’APPUI AUX DOSSIERS EN PATRIMOINE (CADP) 
Salle Raoul-Jobin (Québec) / salle Van Ginkel (Montréal) 

Ministère de la Culture et des Communications 
1er novembre 2019 à 13 h 30 

 
 
Église du Très-Saint-Sacrement (arrondissement La Cité – Limoilou, Québec) 

Problématique  
Proposition de classement  
 
Propriétaire  
Fabrique de la paroisse Bienheureuse-Dina-Bélanger 

 
Proposeur 
Monsieur Yvon Bussières 
Conseiller municipal du district Montcalm – Saint 
Sacrement 

 
Contexte 
Lors de la hiérarchisation régionale des lieux de culte effectuée en 2004 par la 
Fondation du patrimoine religieux du Québec, l’église du Très-Saint-Sacrement avait 
obtenu la cote C. Cette cote rend donc ce lieu de culte admissible au programme d’aide 
financière à la restauration du Conseil du patrimoine religieux du Québec. L’église a 
néanmoins obtenu une aide financière de 203 456 $ pour des travaux de maçonnerie 
et de fenestration, en 2007-2008. Une autre demande a été présentée en 2017-2018 
pour des travaux de fenestration, mais cette demande n’a pas été priorisée par la table 
de concertation régionale. 
 
En 2017, la Ville de Québec a identifié huit lieux de culte situés sur son territoire qui 
possèdent une valeur patrimoniale exceptionnelle et qui bénéficieront d’une aide 
financière supplémentaire de la part de la Ville et du MCC dans le cadre de l’entente 
de développement culturel, mais l’église du Très-Saint-Sacrement n’en fait pas partie. 
Elle a plutôt été considérée dans cette évaluation comme de valeur patrimoniale 
supérieure, avec quatorze autres églises. 
 
À l’été 2017, une partie du mur ouest de l’église s’effondre, entraînant une première 
fermeture temporaire du lieu de culte. Des travaux d’environ 800 000 $ sont alors 
effectués sur ce mur et sur les clochers du lieu de culte. 
 

 
. À la fin de cette année, la Fabrique décide de 

mettre l’édifice en vente, mais continue à utiliser le lieu pour le culte et diverses 
activités communautaires. La Fabrique estime à ce moment que l’immeuble est 
sécuritaire pour une période de 3 à 5 ans.  
 
À l’été 2018, M. Yvon Bussières présente une proposition de citation de l’église au 
conseil municipal, qui est défavorable à cette proposition. 
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Le 1er janvier 2019, les paroisses du Très-Saint-Sacrement, de Saint-Charles-Garnier 
et de Saint-Michel-de-Sillery ont fusionné pour former la paroisse Bienheureuse-Dina-
Bélanger. La pertinence de conserver les trois églises est remise en question. L’église 
du Très-Saint-Sacrement est celle dont les coûts de travaux majeurs à effectuer sont 
les plus élevés. 

 
En juillet 2019, l’église est fermée d’urgence et un périmètre de sécurité est établi, 
après la réception d’un avis d’expertise signalant des dangers d’effondrement 
notamment pour les deux tours-clochers, la cheminée et la rose avant.  

 
$. La Fabrique 

s’interroge sur la pertinence de faire exécuter ces travaux dans un contexte où elle 
cherchait déjà à vendre le bâtiment. 
 
Par ailleurs, la Congrégation du Très-Saint-Sacrement, associée dès les origines à 
l’église, a quitté en août 2019 le monastère construit juste derrière le lieu de culte et 
relié à celle-ci par un chemin couvert. La communauté ne comptant plus qu’une 
douzaine de religieux âgés, elle a dû se résoudre à vendre le vaste bâtiment 
conventuel et à déménager dans une résidence pour personnes âgées de Beauport. 
Un projet de résidence pour personnes âgées de 290 unités, évalué à 40 M$, est en 
cours d’élaboration. Les plans préliminaires présentés prévoient l’intégration du 
monastère et la construction adjacente d’un immeuble comptant jusqu’à huit étages 
sur le terrain à l’arrière de ce bâtiment conventuel.  
 
Le 1er septembre 2019, une dernière messe est célébrée dans l’église, et le diocèse 
annonce que la fermeture du lieu de culte est définitive. La propriété est encore en 
vente, sans conditions concernant la conservation d’une partie ou de la totalité du 
bâtiment. Elle envisage de faire démolir une partie des clochers prochainement pour 
éviter les risques d’effondrement évoqués en juillet 2019.  
 
Description 
Extérieur 

L’église du Très-Saint-Sacrement est un lieu de culte catholique érigé de 1920 à 1923. 
Le vaste bâtiment en pierre à bossage présente un plan en croix latine composé d’une 
nef rectangulaire encadrée de bas-côtés, d’un transept ainsi que d’une abside en 
hémicycle. Des chapelles latérales à pans coupés font saillie aux extrémités du 
transept. La sacristie se déploie en hémicycle autour de l’abside. L’ensemble est 
surmonté d’un toit à versants droits couvert de cuivre. 
 
La façade est composée d’une partie centrale terminée par un pignon et flanquée de 
deux tours-clochers symétriques. Elle est dotée de trois portails cintrés à voussures 
comportant des colonnes engagées en granit rose. Le tympan du portail central est 
orné d’une mosaïque représentant l’apparition du Sacré-Cœur à sainte Marguerite-
Marie Alacoque. La partie centrale de la façade est dotée d’une rose inscrite sous un 
arc cintré soutenu par deux pilastres colossaux. La façade est aussi percée de fenêtres 
cintrées, dont certaines jumelées, inscrites sous un arc cintré décoratif et encadrées 
de colonnettes engagées. L’ornementation de la façade est notamment composée 
d’arcatures cintrées aveugles, du jeu de couleurs des différents types de pierre utilisés, 
du contraste de texture entre la pierre à bossage et la pierre de taille lisse, des 
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chapiteaux des colonnes et des pilastres ainsi que des arcs décoratifs en relief ou en 
creux. Une sculpture représentant un ostensoir de 3,4 mètres de hauteur couronne le 
faîte avant. 
 
Les transepts sont aussi dotés d’une rose. Les fenêtres des murs latéraux, des 
transepts, de l’abside et du soubassement sont terminées par un arc cintré. Les 
fenêtres hautes sont jumelées, sauf dans l’abside. Des portes sont percées dans le 
soubassement des chapelles en saillie dans les transepts. Ces ouvertures ont une 
forme et des dimensions similaires aux fenêtres du soubassement. 
 
Une annexe est construite contre le mur latéral ouest de la sacristie, juste au nord du 
transept. Cette annexe rectangulaire à toit à deux versants droits est de même hauteur 
que le soubassement du lieu de culte. Dotée d’un parement de pierre à bossage et 
couverte de cuivre, cette annexe comporte des fenêtres rectangulaires à carreaux et 
une porte à tympan cintré et vitré sur son mur nord. 

 
L’église s’élève légèrement en retrait de l’intersection du chemin Sainte-Foy et de 
l’avenue Saint-Sacrement. Le terrain de l’église, à l’avant et sur les côtés de celle-ci, 
est essentiellement asphalté et sert de stationnement. Des bandes gazonnées et 
plantées d’arbres sont aménagées en bordure du lot, sur les côtés est, sud et ouest. 

 
Intérieur 

L’aménagement intérieur du lieu de culte présente une nef encadrée de bas-côtés, de 
larges transepts et un chœur de même largeur que la nef. Les bas-côtés sont séparés 
de la nef principale par une colonnade. Des chapelles sont aménagées aux extrémités 
des transepts ainsi que sur le côté nord de ceux-ci, de chaque côté du chœur. Un 
orgue (Casavant opus 1453; 44 jeux) est placé dans la tribune arrière. Les bancs de 
la nef sont disposés de part et d’autre d’une allée centrale et d’allées secondaires 
aménagées près des colonnades des bas-côtés.  
 
Le décor architectural et sculpté de l’intérieur est inspiré de l’architecture religieuse 
médiévale européenne, avec une prédominance d’éléments néo-romans. Ces 
influences se manifestent notamment dans la voûte d’arêtes, la large utilisation de l’arc 
cintré, l’évocation d’un triforium et les colonnes trapues à chapiteaux à motifs 
végétaux. Le décor est complété par des vitraux ornant les roses ainsi que les fenêtres 
des transepts et du chœur, œuvres du maître verrier Marius Plamondon (1914-1976). 
 
Une grande partie du mobilier en marbre ou en bois est conçu par l’architecte 
Adrien Dufresne (1904-1983), notamment les confessionnaux, les stalles du chœur, 
les bancs de la nef. Le maître-autel et le retable, en marbre de Carrare et fabriqués 
par la maison Daprato Rigali de Chicago, comportent une mosaïque représentant la 
Transfiguration, d’après l’œuvre de Raphaël. La table de communion, pour sa part, est 
faite de dix-sept variétés de marbre et intègre dix-huit statuettes de bronze qui 
représentent des personnages de l’histoire de l’église ayant contribué au rayonnement 
de l’Eucharistie ainsi que des personnages de l’histoire de l’Église du Canada. 
Quelques statues en marbre complètent le décor. 
 
Un chemin couvert relie l’église et l’ancien monastère de la congrégation du 
Très-Saint-Sacrement, construit derrière l’église.  
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Historique 
Au tournant du XXe siècle, le territoire correspondant à l’actuel quartier Très-Saint-
Sacrement est encore un milieu rural, faiblement peuplé, mais des familles 
francophones commencent à s’installer en plus grand nombre dans le secteur occupé 
essentiellement par des anglophones au siècle précédent. À partir de 1908, les 
catholiques francophones de ce territoire en développement sont desservis par la 
paroisse Notre-Dame-du-Chemin, administrée par les Jésuites. 
 
Parallèlement, la congrégation des Pères du Très-Saint-Sacrement, déjà établie à 
Montréal, cherche un endroit hors de cette ville, plus tranquille, pour fonder un noviciat. 
Après des échecs à Ottawa et à Sherbrooke, la congrégation obtient l’autorisation du 
diocèse de Québec pour s’établir sur le chemin Sainte-Foy, sur le coteau 
Sainte-Geneviève. À leur arrivée en 1915, ils s’établissent temporairement dans une 
résidence de l’actuel boulevard de l’Entente. À l’automne 1915, une chapelle 
temporaire est construite sur le site actuel, et les religieux aménagent au sous-sol de 
celle-ci en janvier 1916. Cette année-là, le noviciat est également construit. La 
population grandissante du secteur réclame dès lors la fondation d’une nouvelle 
paroisse. L’érection canonique de la paroisse du Très-Saint-Sacrement n’aura 
cependant lieu qu’en mars 1921. À ce moment, la paroisse compte 267 habitants. En 
1924, elle en compte déjà 1050, nombre qui croît rapidement pour atteindre plus de 
7500 habitants en 1956. 
 
La construction de l’église précède cependant l’érection canonique de la paroisse. Les 
plans originaux sont de l’architecte Serracino, et sont complétés par Charles Bernier, 
en collaboration avec les abbés Alphonse Têtu et Jean-Thomas Nadeau. L’église de 
grandes dimensions comporte une structure d’acier et un parement en granit, tandis 
que l’intérieur est en béton et en plâtre. Les escaliers sont en fer et le cadre des 
ouvertures est couvert de cuivre, afin d’en faire un bâtiment résistant aux incendies. 
Le lieu de culte sera d’ailleurs épargné lors de l’incendie qui ravage le monastère le 
8 décembre 1955. 
 
La crypte de l’église est inaugurée et bénie le 10 juin 1923, tandis que l’église 
supérieure est inaugurée le 16 septembre 1923.  
 
La décoration intérieure s’étalera encore sur quelques décennies. Au départ, le 
mobilier de l’ancienne chapelle, transformée en salle paroissiale à l’inauguration de 
l’église, est réutilisé dans le nouveau lieu de culte. 
 
En 1925, un premier chemin de croix modeste importé de France est installé dans 
l’église. Il y reste jusqu’en 1980, alors qu’il est remplacé par un chemin de croix sculpté 
par René Thibault en 1943 et placé jusque-là dans l’église de Notre-Dame-de-la-Paix 
(anciennement située face à la gare du Palais). 
 
Le maître-autel en marbre de Carrare est fabriqué dans les ateliers de la maison 
Daprato Rigali de Chicago. Un ostensoir est posé au sommet de cet autel, couronné 
et paré d’un manteau royal. En 1960, un nouveau manteau royal est acquis par la 
communauté. Ce dernier est fait de 92 mètres de velours rouge et de 300 pièces de 
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fourrure d’hermine. Dans la foulée du renouveau liturgique, cet ostensoir et son 
manteau royal seront retirés, en 1973.  
 
L’église compte six autels secondaires, tous dessinés par Adrien Dufresne. Ceux 
dédiés aux saints Paul, Pierre et Tharcicius et au vénérable Pierre-Julien Eymard sont 
ornés d’œuvres en cuivre repoussé exécutées par l’artiste Albert Gilles. Les deux 
autres autels secondaires sont dédiés à la Vierge Marie et à saint Joseph.  
 
En 1926, année suivant la béatification de Pierre-Julien Eymard, les religieux font 
installer une châsse-reliquaire de leur fondateur sur l’autel qui lui est déjà dédié. Une 
relique d’Eymard est introduite par la maison Émile Morisset dans la représentation en 
cire de l’homme qui est placée dans la châsse.  
 
Des statues en marbre sont ajoutées au décor au fil des ans. La première, réalisée en 
1930 par la maison Daprato, représente saint Joseph et est posée en 1944 sur l’autel 
dédié à celui-ci. Des statues de la Vierge et de saint Tharcisius, exécutées par le 
sculpteur Francesco Nagni, sont placées dans l’église en 1949 et 1951. Quatre autres 
statues représentant Urbain IV, Thomas d’Aquin, Julienne de Cornillon et Ève de Liège 
sont offertes à la communauté de Québec par celle de New York. Une dernière 
représente Notre-Dame de La Mure, ville d’origine du saint fondateur de la 
congrégation. 
 
L’orgue Casavant (opus 1453) est installé en 1943. Il sera restauré en 1998 par le 
facteur d’orgues Guilbault-Thérien. 
 
Dufresne fait les plans du mobilier de bois, qui sera produit entre 1943 et 1951, soit les 
confessionnaux, la chaire et l’abat-voix – aujourd’hui retirés –, les stalles, les bancs et 
les agenouilloirs. Les boiseries en chêne sont exécutées par la maison Trudel de 
Saint-Romuald.  
 
Les plans de la table de communion sont aussi confiés à Adrien Dufresne. Onze des 
dix-huit statuettes de bronze qui ornent la table de communion en marbre sont l’œuvre 
du sculpteur italien Ermindo Vignali (mort en 1951). Les sept autres sont réalisées à la 
fonderie Campi. Les dix-sept variétés de marbre utilisées proviennent du marbrier 
Soldani, à Carrare (Italie). Les dorures et finitions sont exécutées par les ateliers Corio. 
La table de communion est installée en mars 1952.  
 
Les vitraux du lieu de culte sont l’œuvre de Marius Plamondon et sont produits de 1953 
à 1961. L’ensemble compte notamment la rose de la façade, dont le diamètre atteint 
près de 5 mètres. 
 
Dans les années 1980, l’artiste et architecte Blaise Marchand (1900-1988) réalise 
l’autel placé au centre du chœur, les fonts baptismaux, ainsi que le crucifix placé au 
sommet du retable. 
 
Intérêt patrimonial 
L’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt historique en raison de son 
association aux Pères du Très-Saint-Sacrement, la communauté religieuse à l’origine 
de sa construction. Toutefois, il ne s’agit pas de l’immeuble le plus significatif associé 
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à cette communauté. Le sanctuaire Saint-Sacrement, à Montréal, est leur premier 
établissement au Québec et est classé en vertu de la LPC. L’église présente 
également une valeur historique qui repose sur son lien avec le développement d’un 
quartier de la ville de Québec. 

 
Elle présente un intérêt architectural. L’église est représentative de l’architecture 
religieuse des premières décennies du XXe siècle par sa monumentalité et son 
architecture inspirée des styles historiques. Toutefois, elle ne se démarque pas dans 
l’ensemble de ce corpus. Par ailleurs, elle est associée à Charles Bernier, mais ce 
dernier aurait repris les plans d’un autre architecte. Bernier, qui a conçu plusieurs 
bâtiments institutionnels principalement dans la région montréalaise, n’est pas un 
architecte marquant dans l’histoire de l’architecture au Québec. 

 
Elle présente une valeur technologique. L’église témoigne de l’utilisation de plus en 
plus répandue des structures en acier pour les édifices de grandes dimensions au 
cours des premières décennies du XXe siècle. Cette structure est souvent dissimulée 
sous un parement en matériaux traditionnels, tels que le granit pour l’église du 
Très-Saint-Sacrement, et sous des formes issues de la tradition. 

 
Elle présente un intérêt artistique. Des œuvres d’art produites par plusieurs artistes, 
ateliers et architectes ornent tant l’extérieur que l’intérieur de l’église, et découlent d’un 
programme iconographique cohérent élaboré en lien avec la congrégation des Pères 
du Saint-Sacrement. L’église comprend des vitraux de Marius Plamondon, 
maître-verrier important au XXe siècle au Québec. Toutefois, l’ensemble des verrières 
de la basilique de l’Oratoire Saint-Joseph constitue son œuvre majeure. L’église 
comprend également du mobilier intégré conçu par l’architecte Adrien Dufresne, un 
architecte important du milieu du XXe siècle au Québec, notamment en architecture 
religieuse. Toutefois, il a conçu des églises, avec leur mobilier, qui présentent un plus 
grand intérêt. 

 
L’église présente un intérêt paysager. Implantée sur le coteau Sainte-Geneviève, en 
bordure du chemin Sainte-Foy et de l’avenue Saint-Sacrement, elle constitue un point 
de repère dans le paysage malgré ses clochers dépourvus de flèches. En effet, les 
clochers de l’église sont intégrés dans le paysage linéaire de la ville de Québec, du 
côté nord, où se profile un paysage bâti témoignant de différentes époques de 
développement. Les édifices récents construits à proximité réduisent toutefois l’impact 
de ce point de repère. 

 
Le site de l’église présente un certain potentiel archéologique; des vestiges de 
bâtiments antérieurs pourraient y être conservés. 

 
Avis du Comité d’appui aux dossiers en patrimoine 
Attendu que : 
 l’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt historique : 

o elle est associée aux Pères du Très-Saint-Sacrement, la communauté à 
l’origine de sa construction, mais ne constitue pas le lieu le plus significatif 
associé à cette communauté, 

o elle témoigne du développement d’un quartier de la ville de Québec, 
 l’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt architectural : 
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o elle est représentative de l’architecture religieuse des premières décennies 
du XXe siècle par sa monumentalité et son architecture inspirée des styles 
historiques, mais ne se démarque pas dans l’ensemble de ce corpus, 

o elle est associée à l’architecte Charles Bernier, mais il est possible que les 
plans aient été dessinés par un autre architecte, 

o Charles Bernier ne s’est par ailleurs pas démarqué dans l’histoire de 
l’architecture au Québec et l’église du Très-Saint-Sacrement ne constituerait 
pas son œuvre la plus significative, 

 l’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt artistique : 
o elle comprend, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, des œuvres d’art produites 

par plusieurs artistes, ateliers et architectes qui découlent d’un programme 
iconographique cohérent, toutefois, il ne s’agit pas des œuvres les plus 
représentatives et achevées de ces artistes, ateliers et architectes, 

 l’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt paysager comme point de 
repère dans le paysage; cependant, les édifices récents construits en hauteur à 
proximité réduisent son impact dans le paysage, 

 le site de l’église du Très-Saint-Sacrement présente un certain potentiel 
archéologique, 
 

 
      

   
 

 
 

Suites à donner  
 Transmission de l’avis du Comité et de la recommandation de la Direction 

générale du patrimoine au cabinet pour décision. 
o Responsable : Marie-Ève Bonenfant, Direction générale du patrimoine  

 
 Préparation de la lettre de refus au requérant pour signature de la sous-ministre. 

o Responsable : Marie-Ève Bonenfant, Direction générale du patrimoine, en 
collaboration avec la direction régionale 
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FICHE DE PRÉSENTATION AU CADP 
 

IMMOBILIER 
 

 
Préparé par : Andréane Beloin, Direction générale du patrimoine avec la collaboration de 
Raphaël St-Gelais, Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches 
Date : 4 septembre 2019 
 

 
IDENTIFICATION 
 
Nom du bien : Église du Très-Saint-
Sacrement 
 
Municipalité : Québec 
 
Statut : Aucun 
 
PROPRIÉTAIRE, PROPOSEUR ET APPUIS 
 
Propriétaire : Fabrique de la paroisse 
Bienheureuse-Dina-Bélanger 
 
Proposeur : M. Yvon Bussières, 

conseiller municipal du 
district Montcalm – 
Saint-Sacrement 

 
 
Le proposeur n’a pas informé la Fabrique de sa démarche pour obtenir le classement de 
l’église. La position de la Fabrique n’est pas connue. 
 
CONTEXTE  
 
Lors de la hiérarchisation régionale des lieux de culte effectuée en 2004 par la Fondation du 
patrimoine religieux du Québec, l’église du Très-Saint-Sacrement avait obtenu la cote C. Cette 
cote rend donc ce lieu de culte admissible au programme d’aide financière à la restauration 
administré par le Conseil du patrimoine religieux du Québec, bien que les lieux de culte classés 
ou ayant une cote A ou B soient priorisés sur ceux-ci. L’église a néanmoins obtenu une aide 
financière de 203 456 $ pour des travaux de maçonnerie et de fenestration, en 2007-2008. Une 
autre demande a été présentée en 2017-2018 pour des travaux de fenestration, mais cette 
demande n’a pas été priorisée par la table de concertation régionale. 
 
En 2017, la Ville de Québec a identifié huit lieux de culte de son territoire qui sont de valeur 
patrimoniale exceptionnelle1 et qui bénéficieront d’une aide financière supplémentaire de la part 
de la Ville et du MCC dans le cadre de l’entente de développement culturel, mais l’église du 
Très-Saint-Sacrement n’en fait pas partie. Elle a plutôt été considérée dans cette évaluation 
comme de valeur patrimoniale supérieure, avec 14 autres églises2. 
 
À l’été 2017, une partie du mur ouest de l’église s’effondre, entraînant une première fermeture 
temporaire du lieu de culte. Des travaux d’environ 800 000 $ sont alors effectués sur ce mur et 
sur les clochers du lieu de culte. 
 

 
. À la fin de cette année, la Fabrique décide de mettre l’édifice en 

vente, mais continue à utiliser le lieu pour le culte et diverses activités communautaires. La 
Fabrique estime à ce moment que l’immeuble est sécuritaire pour une période de 3 à 5 ans.  
 
À l’été 2018, M. Yvon Bussières présente une proposition de citation de l’église au conseil 
municipal, qui décline cette proposition. 
 
                                                
1 Ces lieux de culte sont la cathédrale Holy Trinity, la basilique-cathédrale de Notre-Dame-de-Québec, 
l’église Saint-Charles-Borromée, l’église Saint-Jean-Baptiste (ces 4 premières églises sont classées 
immeubles patrimoniaux), et les églises Saint-Roch, Saint-Sauveur, Saint-Charles-de-Limoilou et La-
Nativité-de-Notre-Dame. L’église de Notre-Dame-des-Victoires s’est aussi vue reconnue de valeur 
patrimoniale exceptionnelle, mais ne fait pas partie des églises visées par la mesure d’aide financière 
supplémentaire. 
2 Ces 14 églises comptaient entre autres l’église Saint-Cœur-de-Marie, en cours de démolition, ainsi que 
les églises Saint-Dominique (classée), St-Andrew, Chalmers-Wesley United, Saint-Charles-Garnier, 
Saint-Michel-de-Sillery, St-Michael’s, Saint-Pascal-de-Maizerets, Saint-Fidèle, Notre-Dame-de-la-Garde, 
Notre-Dame-de-la-Jacques-Cartier, Sainte-Angèle-de-Saint-Malo, Saint-Grégoire-de-Montmorency et 
Saint-Felix.  
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Le 1er janvier 2019, les paroisses du Très-Saint-Sacrement, de Saint-Charles-Garnier et de 
Saint-Michel-de-Sillery ont fusionné pour former la paroisse Bienheureuse-Dina-Bélanger. La 
pertinence de conserver les trois églises est remise en question. L’église du Très-Saint-
Sacrement est celle dont les coûts de travaux majeurs à effectuer sont les plus élevés. 

En juillet 2019, l’église est fermée d’urgence et un périmètre de sécurité est établi, après la 
réception d’un avis d’expertise signalant des dangers d’effondrement notamment pour les deux 
tours-clochers, la cheminée et la rose avant.  

 
La Fabrique s’interroge sur la pertinence de faire exécuter ces travaux dans un 

contexte où elle cherchait déjà à vendre le bâtiment. 
 
Par ailleurs, la Congrégation du Très-Saint-Sacrement, liée dès les origines à l’église, a quitté 
en août 2019 le monastère construit juste derrière le lieu de culte et relié à celle-ci par un 
chemin couvert. La communauté ne comptant plus qu’une douzaine de religieux âgés, elle a dû 
se résoudre à vendre le vaste bâtiment conventuel et à déménager dans une résidence pour 
personnes âgées de Beauport. Un projet de résidence pour personnes âgées de 290 unités, 
évalué à 40 M$, est en cours d’élaboration. Les plans préliminaires présentés prévoient 
l’intégration du monastère et la construction adjacente d’un immeuble comptant jusqu’à huit 
étages sur le terrain à l’arrière de ce bâtiment conventuel.  
 
Le 1er septembre 2019, une dernière messe est célébrée dans l’église, et le diocèse annonce 
que la fermeture du lieu de culte est définitive. La propriété est encore en vente, et la Fabrique 
ne compte pas poser de conditions à la vente, telles que de conserver une partie du bâtiment. 
Elle envisage de faire démolir une partie des clochers dès l’automne 2019 pour éviter les 
risques d’effondrements évoqués en juillet 2019. 
 
DESCRIPTION, DONNÉES HISTORIQUES ET VALEUR PATRIMONIALE 
 
Description 
L’église du Très-Saint-Sacrement est un lieu de culte catholique érigé de 1920 à 1923. Le vaste 
bâtiment en pierre à bossage présente un plan en croix latine composé d’une nef rectangulaire 
encadrée de bas-côtés, d’un transept ainsi que d’une abside en hémicycle. Des chapelles 
latérales à pans coupés font saillie aux extrémités du transept. La sacristie se déploie en 
hémicycle autour de l’abside. L’ensemble est surmonté d’un toit à versants droits couvert de 
cuivre. 
 
La façade est composée d’une partie centrale terminée par un pignon et flanquée de deux tours-
clochers symétriques. Elle est dotée de trois portails cintrés à voussures comportant des 
colonnes engagées en granit rose. Le tympan du portail central est d’une mosaïque 
représentant l’apparition du Sacré-Cœur à sainte Marguerite-Marie Alacoque. La partie centrale 
de la façade est dotée d’une rose inscrite sous un arc cintré soutenu par deux pilastres 
colossaux. La façade est aussi percée de fenêtres cintrées, dont certaines jumelées, inscrites 
sous un arc cintré décoratif et encadrées de colonnettes engagées. L’ornementation de la 
façade est notamment composée d’arcatures cintrées aveugles, du jeu de couleurs des 
différents types de pierre utilisés, du contraste de texture entre la pierre à bossage et la pierre 
de taille lisse, des chapiteaux des colonnes et des pilastres ainsi que des arcs décoratifs en 
relief ou en creux. Une sculpture représentant un ostensoir de 3,4 mètres de hauteur couronne 
le faîte avant. 
 
Les transepts sont aussi dotés d’une rose. Les fenêtres des murs latéraux, des transepts, de 
l’abside et du soubassement sont terminées par un arc cintré. Les fenêtres hautes sont 
jumelées sauf dans l’abside. Des portes sont percées dans le soubassement des chapelles en 
saillie dans les transepts. Ces ouvertures ont une forme et des dimensions similaires aux 
fenêtres du soubassement. 
 
Une annexe est construite contre le mur latéral ouest de la sacristie, juste au nord du transept. 
Cette annexe rectangulaire à toit à deux versants droits est de même hauteur que le 
soubassement du lieu de culte. Dotée d’un parement de pierre à bossage et couverte de cuivre, 
cette annexe comporte des fenêtres rectangulaires à carreaux et une porte à tympan cintré et 
vitré sur son mur nord. 
 
L’aménagement intérieur du lieu de culte présente une nef encadrée de bas-côtés, de larges 
transepts et un chœur de même largeur que la nef. Les bas-côtés sont séparés de la nef 

26



FICHE DE PRÉSENTATION AU CADP 
 

IMMOBILIER 
 

 
Préparé par : Andréane Beloin, Direction générale du patrimoine avec la collaboration de 
Raphaël St-Gelais, Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches 
Date : 4 septembre 2019 
 

principale par une colonnade. Des chapelles sont aménagées aux extrémités des transepts 
ainsi que sur le côté nord de ceux-ci, de chaque côté du chœur. Un orgue (Casavant opus 1453; 
44 jeux) est placé dans la tribune arrière. Les bancs de la nef sont disposés de part et d’autre 
d’une allée centrale et d’allées secondaires aménagées près des colonnades des bas-côtés.  
 
Le décor architectural et sculpté de l’intérieur est inspiré de l’architecture religieuse médiévale 
européenne, avec une prédominance d’éléments néo-romans. Ces influences se manifestent 
notamment dans la voûte d’arêtes, la large utilisation de l’arc cintré, l’évocation d’un triforium et 
les colonnes trapues à chapiteaux à motifs végétaux. Le décor est complété par des vitraux 
ornant les roses ainsi que les fenêtres des transepts et du chœur, œuvres du maître verrier 
Marius Plamondon (1914-1976). 
 
Une grande partie du mobilier en marbre ou en bois est conçu par l’architecte Adrien Dufresne 
(1904-1983), notamment les confessionnaux, les stalles du chœur, les bancs de la nef. Le 
maître-autel et le retable, en marbre de Carrare et fabriqués par la maison Daprato Rigali de 
Chicago, comportent une mosaïque représentant la Transfiguration, d’après l’œuvre de 
Raphaël. La table de communion, pour sa part, est faite de 17 variétés de marbre et intègre 
18 statuettes de bronze qui représentent des personnages de l’histoire de l’église ayant 
contribué au rayonnement de l’Eucharistie ainsi que des personnages de l’histoire de l’Église du 
Canada. Quelques statues en marbre complètent le décor. 
 
Un chemin couvert relie l’église et l’ancien monastère de la congrégation du Très-Saint-
Sacrement, construit derrière l’église.  
 
L’église s’élève légèrement en retrait de l’intersection du chemin Sainte-Foy et de l’avenue 
Saint-Sacrement. Le terrain de l’église, à l’avant et sur les côtés de celle-ci, est essentiellement 
asphalté et sert de stationnement. Des bandes gazonnées et plantées d’arbres sont aménagées 
en bordure du lot, sur les côtés est, sud et ouest.  
 
Historique 
Au tournant du XXe siècle, le territoire correspondant à l’actuel quartier Très-Saint-Sacrement 
est encore un milieu rural, faiblement peuplé, mais des familles francophones commencent à 
s’installer en plus grand nombre dans le secteur occupé essentiellement par des anglophones 
au siècle précédent. À partir de 1908, les catholiques francophones de ce territoire en 
développement sont desservis par la paroisse Notre-Dame-du-Chemin, administrée par les 
Jésuites. 
 
Parallèlement, la congrégation des Pères du Très-Saint-Sacrement, déjà établie à Montréal, 
cherche un endroit hors de cette ville, plus tranquille, pour fonder un noviciat. Après des échecs 
à Ottawa et à Sherbrooke, la congrégation obtient l’autorisation du diocèse de Québec pour 
s’établir sur le chemin Sainte-Foy, sur le coteau Sainte-Geneviève. À leur arrivée en 1915, ils 
s’établissent temporairement dans une résidence de l’actuel boulevard de l’Entente. À l’automne 
1915, une chapelle temporaire est construite sur le site actuel, et les religieux aménagent au 
sous-sol de celle-ci en janvier 1916. Cette année-là, le noviciat est également construit. La 
population grandissante du secteur réclame dès lors la fondation d’une nouvelle paroisse. 
L’érection canonique de la paroisse du Très-Saint-Sacrement n’aura cependant lieu qu’en mars 
1921. À ce moment, la paroisse compte 267 habitants. En 1924, elle en compte déjà 1050, 
nombre qui croît rapidement pour atteindre plus de 7500 habitants en 1956. 
 
La construction de l’église précède cependant l’érection canonique de la paroisse. Les plans 
originaux sont de l’architecte Serracino, et sont complétés par Charles Bernier, en collaboration 
avec les abbés Alphonse Têtu et Jean-Thomas Nadeau. L’église de grandes dimensions 
comporte une structure d’acier et un parement en granit, tandis que l’intérieur est en béton et en 
plâtre. Les escaliers sont en fer et le cadre des ouvertures est couvert de cuivre, afin d’en faire 
un bâtiment résistant aux incendies. Le lieu de culte sera d’ailleurs épargné lors de l’incendie qui 
ravage le monastère le 8 décembre 1955. 
 
La crypte de l’église est inaugurée et bénie le 10 juin 1923, tandis que l’église supérieure est 
inaugurée le 16 septembre 1923.  
 
La décoration intérieure s’étalera encore sur quelques décennies. Au départ, le mobilier de 
l’ancienne chapelle, transformée en salle paroissiale à l’inauguration de l’église, est réutilisé 
dans le nouveau lieu de culte. 
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En 1925, un premier chemin de croix modeste importé de France est installé dans l’église. Il y 
reste jusqu’en 1980, alors qu’il est remplacé par un chemin de croix sculpté par René Thibault 
en 1943 et placé jusque-là dans l’église de Notre-Dame-de-la-Paix (située face à la gare du 
Palais). 
 
Le maître-autel en marbre de Carrare est fabriqué dans les ateliers de la maison Daprato Rigali 
de Chicago. Un ostensoir est posé au sommet de cet autel, couronné et paré d’un manteau 
royal. En 1960, un nouveau manteau royal est acquis par la communauté. Ce dernier est fait de 
92 mètres de velours rouge et de 300 pièces de fourrure d’hermine. Dans la foulée du 
renouveau liturgique, cet ostensoir et son manteau royal seront retirés, en 1973.  
 
L’église compte six autels secondaires, tous dessinés par Adrien Dufresne. Ceux dédiés aux 
saints Paul, Pierre et Tharcicius et au vénérable Pierre-Julien Eymard3 sont ornés d’œuvres en 
cuivre repoussé exécutées par l’artiste Albert Gilles. Les deux autres autels secondaires sont 
dédiés à la Vierge Marie et à saint Joseph.  
 
En 1926, année suivant la béatification de Pierre-Julien Eymard, les religieux font installer une 
châsse-reliquaire de leur fondateur sur l’autel qui lui est déjà dédié. Une relique d’Eymard est 
introduite par la maison Émile Morisset dans la représentation en cire de l’homme qui est placée 
dans la châsse.  
 
Des statues en marbre sont ajoutées au décor au fil des ans. La première, réalisée en 1930 par 
la maison Daprato, représente saint Joseph et est posée en 1944 sur l’autel dédié à celui-ci. 
Des statues de la Vierge et de saint Tharcisius, exécutées par le sculpteur Francesco Nagni, 
sont placées dans l’église en 1949 et 1951. Quatre autres statues représentant Urbain IV, 
Thomas d’Aquin, Julienne de Cornillon et Ève de Liège sont offertes à la communauté de 
Québec par celle de New York. Une dernière représente Notre-Dame de La Mure, ville d’origine 
du saint fondateur de la congrégation. 
 
L’orgue Casavant (opus 1453) est installé en 1943. Il sera restauré en 1998 par le facteur 
d’orgues Guilbault-Thérien. 
 
Dufresne fait les plans du mobilier de bois, qui sera produit entre 1943 et 1951, soit les 
confessionnaux, la chaire et l’abat-voix – aujourd’hui retirés –, les stalles, les bancs et les 
agenouilloirs. Les boiseries en chêne sont exécutées par la maison Trudel de Saint-Romuald.  
 
Les plans de la table de communion sont aussi confiés à Adrien Dufresne. Onze des 
18 statuettes de bronze qui ornent la table de communion en marbre sont l’œuvre du sculpteur 
italien Ermindo Vignali (mort en 1951). Les sept autres sont réalisées à la fonderie Campi. Les 
17 variétés de marbre utilisées proviennent du marbrier Soldani, à Carrare (Italie). Les dorures 
et finitions sont exécutées par les ateliers Corio. La table de communion est installée en mars 
1952.  
 
Les vitraux du lieu de culte sont l’œuvre de Marius Plamondon et sont produites de 1953 à 
1961. L’ensemble compte notamment la rose de la façade, dont le diamètre atteint près de 
5 mètres. 
 
Dans les années 1980, l’artiste et architecte Blaise Marchand (1900-1988) réalise l’autel placé 
au centre du chœur, les fonds baptismaux, ainsi que le crucifix placé au sommet du retable.  
 
Pères du Très-Saint-Sacrement 
 
La congrégation des Pères du Très-Saint-Sacrement est fondée à Paris en 1856 par 
Pierre-Julien Eymard. Elle a pour vocation la promotion du mystère eucharistique par 
l'exposition et l'adoration du Saint-Sacrement. Approuvée par le pape Léon XIII en 1881, la 
communauté obtient son statut juridique en 1887. Trois ans plus tard, sept religieux arrivent à 
Montréal et font l'acquisition d'une propriété sur l'avenue Mont-Royal. Entre 1892 et 1897, les 
Pères y aménagent un sanctuaire qui comprend une église, un noviciat et un scolasticat. Il s'agit 
du premier lieu de culte voué à l'adoration perpétuelle du Saint-Sacrement en Amérique. Le 
sanctuaire acquiert le statut de paroisse en 1926 sous le nom de Notre-Dame-du-Très-Saint-
Sacrement (Saint-Jean-Baptiste). Les Pères en conservent la charge jusqu'en 2000. 

                                                
3 Pierre-Julien Eymard (1811-1968) est le fondateur de la congrégation du Saint-Sacrement. Il est béatifié 
en 1925 et canonisé en 1962.  
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Vers 1915, avec l'autorisation de Mrg Louis-Nazaire Bégin, archevêque de Québec, quatre 
pères partent de Montréal et s'installent sur le coteau Sainte-Geneviève à Québec, pour y créer 
un noviciat et un centre consacré à la dévotion eucharistique. En 1921, le père 
Auguste Pelletier, membre de la congrégation, fonde la paroisse du Très-Saint-Sacrement de 
Québec, un an après le début de la construction de l'église. 
 
Les Pères du Très-Saint-Sacrement oeuvrent également dans les paroisses de Saint-Denis et 
de Saint-Conrad (Notre-Dame-d'Anjou) à Montréal, du Christ-Roi (Sainte-Marguerite-d'Youville) 
à Shawinigan Falls (1938-2000) et du Très-Saint-Sacrement à Sherbrooke (1938-2006). Ils 
fondent quelques institutions scolaires, dont le juvénat Saint-Tharcisius (collège 
Saint-Sacrement) à Terrebonne (1902-1972), le séminaire Mont-Saint-Sacrement (école 
secondaire Mont-Saint-Sacrement) à Saint-Gabriel-de-Valcartier (1955-1982) et le séminaire 
Saint-Augustin à Saint-Augustin-de-Desmaures (1965-1970). 
 
Afin de promouvoir le culte de l'Eucharistie à l'étranger, les Pères du Très-Saint-Sacrement 
implantent leur province religieuse canadienne au Venezuela (1948), au Congo (1958) et au 
Pérou (1961). Au début du XXIe siècle, la congrégation poursuit son oeuvre eucharistique dans 
les paroisses du Très-Saint-Sacrement à Québec et à Alma (1947), ainsi qu'au Venezuela et au 
Pérou. Depuis 1978, la maison mère et le noviciat sont établis à Loretteville (Québec). 
 
Charles Bernier 
 
Charles Bernier est né le 17 décembre 1866 à Saint-Jean-Port-Joli. Il est le fils de l'entrepreneur 
et maçon François Bernier et de Virginie Deschenes. 
 
Bernier étudie à l'école de Saint-Jean-Port-Joli et à l'institution des Frères des écoles 
chrétiennes de l'Islet. 
 
Il fait l'apprentissage du métier d'architecte dans l'atelier de David Ouellet de 1881 à 1885. Il 
passe par la suite au service de Joseph-Ferdinand Peachy (1886-1887) et s'installe à son 
compte, à Québec vers 1888, où il construit plusieurs résidences et édifices commerciaux 
jusqu'au début du XXe siècle. 
 
En 1903, il déménage à Montréal où il forme un partenariat avec Charles Brodeur. Ensemble, ils 
répondent surtout à des commandes résidentielles et commerciales. Ils construisent aussi un 
commissariat de police et une caserne pour la municipalité de Hull. 
 
Pendant cette même période, Bernier s'associe à Albert Menard pour des commandes d'églises 
et écoles dans le diocèse de Montréal. Ils construisent l'église Saint-Irénée (1903-1904, 
reconstruite par MacDuff et Lemieux après l'incendie de 1911), le presbytère de l'église 
Saint-Jacques (1905) et l'église du Très-Saint-Nom-de-Jésus (1903-1904, avec Charles A. 
Reeves). Menard et Bernier construisent aussi trois écoles : l'école catholique Sainte-Elizabeth 
(démolie après 1963), l'école Saint-Irénée (1906, perd sa vocation scolaire en 1931) et une 
institution pour les Frères des écoles chrétiennes (1909). 
 
À compter de 1908, Bernier accepte certaines commandes sans partenaire. Sauf en de rares 
occasions, il poursuit sa pratique professionnelle à son compte à partir de 1910. Dans les 
années 1910 et 1920, Charles Bernier remplit des commandes diversifiées, répondant à des 
contrats en architecture résidentielle, commerciale, scolaire, hospitalière et ecclésiale. Au cours 
de ces deux décennies, Bernier construit une dizaine d'écoles et entreprend le décor intérieur de 
nombreuses églises à Montréal et dans les environs. Il intervient à l'hôpital des Incurables sur la 
côte Saint-Luc (1909, détruit par un incendie en 1923) et fait des travaux dans l'asile des Soeurs 
grises à Saint-Henri en 1908 (démoli en 1920). 
 
La production de Charles Bernier est essentiellement montréalaise, mais il est aussi l'auteur de 
l'église du Très-Saint-Sacrement à Québec (1920-1923). 
 
Il est décédé en 1930. 
 
Adrien Dufresne 
 
Né le 18 juin 1904 à Beauport (Québec), Adrien Dufresne est le fils de Jean-Baptiste Dufresne 
et de Georgianna Rodrigue. 
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Dufresne amorce ses études au petit séminaire de Québec, avant de poursuivre à l'École des 
beaux-arts de Québec de 1924 à 1931. Il obtient une bourse pour continuer sa formation en 
Europe où il fait notamment un stage à Wisques, en France, auprès du moine et architecte 
Dom Bellot. 
 
Au cours de sa carrière, Dufresne réalise des bâtiments au Québec, en Saskatchewan, au 
Manitoba, en Louisiane et au Maine. Il se spécialise particulièrement en architecture religieuse. 
Il exécute les plans de plusieurs églises dont ceux de Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus (1936-
1937), de Saint-Pascal-Baylon (1946-1949), toutes deux à Québec, de même que les plans de 
l'église de Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus (1949-1951), à Cowansville. Avec Antonio Bédard 
Taillon, il conçoit l'église de Saint-Fidèle (1952-1954), à Québec. Il érige la basilique 
Notre-Dame-du-Cap (1955-1964), au Cap-de-la-Madeleine (Trois-Rivières). Il participe 
également à la conception du campus de l'Université Laval, de 1944 à 1971. 
 
Il est décédé à Beauport le 12 mars 1983. 
 
Marius Plamondon 

Né en 1914 dans la ville de Québec, Marius Plamondon a étudié à l'École des beaux-arts de 
Québec, puis a étudié la sculpture en Italie. En octobre 1938, il va travailler avec le sculpteur 
Henri Charlier en France. Il s'intéresse également au travail du sculpteur Jean Lambert-Rucki et 
son utilisation des distorsions expressives de l'art africain.  

En 1943, Plamondon devient professeur de sculpture sur bois à l'École des beaux-arts du 
Québec. Il y passera une grande partie de sa carrière, devenant premier titulaire d'un cours de 
vitrail (1947-1963), puis directeur (1963-1970). Il y inspire quelques élèves dans l'art du vitrail, 
tel Olivier Ferland.  

En parallèle, il a une carrière artistique et conçoit quelques œuvres, particulièrement des 
sculptures et des vitraux. Parmi les réalisations portées à son crédit, on compte vingt fenêtres 
de la chapelle du noviciat des Clercs de Saint-Viateur, à Joliette (1940). Plamondon a 
également créé des statues pour la chapelle. De 1951 à 1952, Plamondon a sculpté trois niches 
destinées à contenir des images mariales dans la façade de la chapelle Notre-Dame de Lourdes 
au Lac-Bouchette. En 1954, les vitraux de Plamondon ont été installés dans l'église du 
Très-Saint-Sacrement à Québec. Il a reçu une subvention de recherche de la Société royale du 
Canada qui lui a permis de se rendre en Europe en 1955-1956 afin de documenter des vitraux 
anciens et modernes. Plamondon était parmi les artistes choisis pour décorer l'intérieur de 
l'Hôtel Queen Elizabeth, propriété du Chemin de fer Canadien National, qui a ouvert ses portes 
en 1958. Il a présenté une verrière en vitrail.  

En avril 1957, Plamondon fut invité à faire les fenêtres de la basilique de l'Oratoire Saint-Joseph 
de Montréal. Entre 1958 et 1978, Plamondon a créé dix fenêtres dans les allées de l’Oratoire. 
Celles-ci illustrent les actions extraordinaires de Saint Joseph, le saint patron du Québec, dans 
la vie des Canadiens. Cet ensemble est généralement considéré comme l’œuvre majeure de 
Plamondon.  

Il est décédé en 1976 à Québec. 

Valeur patrimoniale 

Intérêt historique 

L’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt historique en raison de son lien avec la 
communauté religieuse qui est à l’origine de sa construction, soit la congrégation des Pères du 
Très-Saint-Sacrement. Il s’agit de l’une des très nombreuses communautés religieuses 
apparaissant au XIXe siècle et qui s’installe au Québec à cette époque. L’église du chemin 
Sainte-Foy est directement liée à la volonté de la communauté de se doter d’un noviciat pour 
former la relève de la congrégation. Un immeuble patrimonial lié à cette congrégation au 
Québec est déjà classé en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, soit le sanctuaire 
Saint-Sacrement, érigé de 1892 à 1907 en bordure de l’avenue Mont-Royal, à Montréal. Cette 
propriété montréalaise est leur premier établissement au Québec.  
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L’église du Très-Saint-Sacrement présente aussi un intérêt historique reposant sur son lien avec 
le développement d’un quartier de Québec. La fondation de cette paroisse et la construction de 
l’église ont favorisé l’établissement et la croissance de la population dans ce secteur dans les 
premières décennies du XXe siècle. Le monastère et l’église ont servi de catalyseur pour 
l’implantation d’écoles, d’hôpitaux et d’autres institutions à proximité.  
 
Intérêt architectural 
 
L’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt architectural reposant sur son association 
avec l’architecte Charles Bernier, auteur – seul ou en collaboration avec d’autres architectes – 
de plusieurs bâtiments institutionnels, dont des églises, des écoles et des hôpitaux. Il s’agit 
notamment d’une de ses rares œuvres qui ne soit pas située en territoire montréalais. Son 
œuvre la plus notable est probablement celle qu’il réalise en collaboration avec Albert Mesnard 
(1847-1909) et Charles-Aimé Reeves (1872-1948), soit l’église du Très-Saint-Nom-de-Jésus, 
érigée de 1903 à 1906 sur le territoire de la ville de Maisonneuve, fusionnée à Montréal en 
1918. Bernier ne compte cependant pas parmi les architectes les plus marquants du début du 
XXe siècle au Québec. Par ailleurs, il a vraisemblablement repris les plans d’un autre architecte 
pour l’église du Très-Saint-Sacrement. 
 
L’église du Très-Saint-Sacrement présente aussi un intérêt architectural en raison de sa 
représentativité dans l’architecture religieuse des premières décennies du XXe siècle. Les 
églises catholiques construites au Québec durant cette période, qui correspond à une 
croissance démographique importante, à l’industrialisation attirant dans les villes une partie de 
la population rurale, ainsi qu’à un sommet dans la pratique religieuse au Québec, sont souvent 
monumentales et présentent une architecture inspirée des styles historiques. 
 
Citons, à simple titre d’exemples, ces quelques églises de divers architectes, construite à la 
même époque que l’église du Très-Saint-Sacrement : 
 

- Église de Saint-Jacques-de-Montcalm (1916-1918), Louis Caron 
- Église La-Nativité-de-Notre-Dame, Québec (1916-1918), Georges-Émile Tanguay 
- Église Saint-Louis-de-France, East Angus (1921-1923), Louis-Napoléon Audet 
- Église de la Nativité-de-la-Sainte-Vierge, Montréal (1922-1923), Joseph-Dalbé Viau 

et Louis-Alphonse Venne 
- Cathédrale d’Amos (1922-1923), Aristide Beaugrand Champagne (immeuble 

classé) 
- Basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré (à partir de 1923), Maxime Roisin, 

Joseph-Elgide-Césaire Daoust et Louis-Napoléon Audet 
- Église Saint-Dominique, Québec (1929-1930), Joseph-Albert LaRue (immeuble 

classé) 
- Église Saint-Esprit-de-Rosemont, Montréal (1931-1933), Joseph-Elgide-Césaire 

Daoust 
 
L’architecture de l’église du Très-Saint-Sacrement, inspirée des formes et du vocabulaire 
médiéval européen, à la fois du roman et du gothique, est représentative de cette utilisation libre 
de divers éléments puisés à divers styles dans une recherche d’effets visuels nouveaux et de 
monumentalité.  
 
Intérêt technologique 
 
L’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt technologique. Elle témoigne de 
l’utilisation de plus en plus répandue des structures en acier pour les édifices de grandes 
dimensions, au cours des premières décennies du XXe siècle. Cette structure est néanmoins le 
plus souvent dissimulée sous un parement en matériaux traditionnels, tels que le granit pour 
l’église du Très-Saint-Sacrement, et sous des formes issues de la tradition.  
 
Intérêt artistique 
 
L’église du Très-Saint-Sacrement présente un intérêt artistique. Des oeuvres d’art produites par 
plusieurs artistes, ateliers et architectes ornent tant son extérieur que son intérieur, et découlent 
d’un programme iconographique cohérent élaboré en lien avec la congrégation des Pères du 
Saint-Sacrement. Les thèmes et les saints représentés sont ainsi directement liés au 
Saint-Sacrement et à la Fête-Dieu, de même qu’à la fondation de la congrégation et à l’Église 
canadienne. 
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Parmi les œuvres les plus significatives se trouvant dans l’église se comptent les vitraux de 
Marius Plamondon et le mobilier intégré conçu par l’architecte Adrien Dufresne.  

Les vitraux, incluant la grande rose de la façade, constituent un ensemble témoignant de la 
production de Plamondon, maître-verrier d’importance au XXe siècle au Québec. Son travail a 
contribué au renouveau de l'art du vitrail au Québec. Plamondon insistait sur la nécessité pour 
les artistes du vitrail de développer de nouveaux modes d'expression pour compléter la nouvelle 
architecture simplifiée de l'époque. Ses vitraux, abstraits et colorés, renouvellent la conception 
du vitrail et font entrer cet art dans le modernisme. Aucune des réalisations de cet artiste majeur 
n’est classée en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel. Son œuvre majeure demeure 
cependant l’ensemble des verrières dont il est l’auteur, à la basilique de l’Oratoire Saint-Joseph 
de Montréal, œuvre qui, en outre, a été réalisée sur 20 ans et témoigne de l’évolution de son 
approche artistique. 

Adrien Dufresne est aussi un architecte important du milieu du XXe siècle, notamment en 
architecture religieuse, et particulièrement dans la région de Québec. Il est notamment un des 
architectes ayant contribué à la diffusion des idées de Dom Bellot dans l’architecture 
québécoise. Il a conçu du mobilier liturgique pour différentes églises, tant dans des bâtiments 
qu’il a lui-même dessinés, comme l’église Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus à Beauport, que 
pour renouveler le mobilier d’églises conçues par d’autres, comme à l’église Très-Saint-
Sacrement ou à l’église de Saint-Casimir. Aucune des réalisations de Dufresne n’est classée en 
vertu de la Loi sur le patrimoine culturel. Cependant, le mobilier de l’église du Très-Saint-
Sacrement n’est vraisemblablement pas son oeuvre la plus significative, entre autres en 
comparaison de l’église Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus, à Beauport (première utilisation 
québécoise des principes de Dom Bellot dans l’architecture à structure de brique), de l’église 
Saint-Fidèle à Québec (une œuvre plus personnelle présentant notamment une voûte en béton 
de caractère expressionniste) ou encore la basilique de Notre-Dame-du-Cap à Trois-Rivières 
(réalisation tardive mais emblématique). 

Intérêt paysager 
 
Le terrain de l’église du Très-Saint-Sacrement ne présente pas d’intérêt paysager particulier. 
Une vaste proportion de celui-ci est asphaltée, à l’avant et sur les marges latérales du lieu de 
culte. Des bandes gazonnées et plantées de jeunes arbres sont aménagées en bordure de lot. 
Cependant, la propriété adjacente, soit celle du monastère des Pères du Très-Saint-Sacrement, 
constitue un îlot de verdure dans le secteur. 
 
L’église, implantée sur le coteau Sainte-Geneviève, en bordure du chemin Sainte-Foy et de 
l’avenue Saint-Sacrement, constitue un point de repère important dans le paysage, notamment 
en raison de la hauteur de ses clochers, bien que ceux-ci soient dépourvus de flèches. 
Néanmoins, des édifices hauts de plusieurs étages ont été construits à proximité (résidence 
Le Gibraltar, complexe Samuel-Holland) et sont venus réduire l’impact de ce point de repère. 
 
Intérêt archéologique 
 
Le terrain de l’église du Très-Saint-Sacrement possède un certain potentiel archéologique. Des 
vestiges de bâtiments antérieurs y sont peut-être conservés. Les sols situés sous le lieu de culte 
et immédiatement à proximité ont cependant été perturbés par la construction de l’immeuble. 
 
Autres 
 
L’église du Très-Saint-Sacrement ne semble pas présenter d’intérêt emblématique, 
ethnologique, identitaire ou scientifique particulier. 
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